
A près le SRAS qui s’est permis de réappa-
r a î t re au  momen t même où  les au torités
ontariennes allaient lancer une opération

de marketing pour convaincre les étrangers de re v e-
nir  à To ronto, voilà que cette mégapanne d’électricité
vient éteindre les eff o r ts cons en tis par les Rolling
Stones pour re m e t t re la ville sur la car te des destina-
tions touristiques du monde.

Imaginez un Anglais qui, prenant son courage à
deux mains, décide de suivre l’exemple des Stones en
choisissant To ronto comme destination pour ses va-
cances du mois d’août. Il décolle de Londres à bord
d’un vol d’Air Canada et, au moment d’atterrir  à l’aéro-

p o r t Pearson , il reconnaît l’ac-
cent si typique d’une hôtesse ca-
n adienn e- ang lais e q ui lui ap -
p rend qu’il fait 30 degrés à To-
ronto et que la ville fait face à un
«massive blackout». Voilà n otre
touriste coincé avec des milliers
d ’ a u t res passagers qui h antent
l ’ a é ro g a re. Aucun taxi disponible
et quand, finalement, il réussit à
re j o i n d re le centre- ville, c’ est
pour y d écouvrir  une ville sans
feux d e circulation, sans re s t a u-
rants n i commerces, u n hôt el

q u a t re étoiles sans électricité et une consigne: ména-
ger l’eau potable dont les réserves ne sont que d’une
j o u r née. Quant à la durée de la panne, personne n’en
sait rien.

P a u v re To ronto! Si pro p re, si riche, si civilisée ca-
pitale, si canadienne en somme! Puis coup sur coup,
la Ville reine, qui se croyait si diff é rente, rationnelle
en tout et tellement moins anarchique que sa voisine
québéco is e, est frappée de m au x s i terribles que

même les Anglais l’évitent. To u t
cela est in ju ste, irréel, s im ple-
ment impossible.

Les Ontarien s déchantent: on
leur avait dit que leur système de
santé ét ait le p lus so phistiqu é,
que leu rs h ôpit au x étaien t les
meilleurs du pays, puis voilà que
le SRAS vient re m e t t re en q ues-
tion la capacité des autorités sani-
t a i res à gérer de façon adéquate
un e crise d u genre afin d’empê-
ch er qu’elle ne s’étende; on leur

avait dit qu e l’énerg ie nu cléaire était la plus écono-
mique et la plus avancée sur le plan technologique,
et voilà q ue d es enquêtes forcent la ferm e t u r e de
centrales d’importance majeure auxquelles il f aut dé-
s o rmais substituer les vieilles centrales au charbon, si
peu écologiques; on leur avait of f e r t l’interc o n n e x i o n
électrique avec le Québec, producteur d’une électrici-
té du bon vieux temps, mais leurs autorités ont préfé-
ré développer d es  interconn ex ions  avec des États
américains selon un concept beaucoup plus mod er-
ne, celu i du marché dérég lemen té. Si brillamment
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N E W S C O M

Un New-Yorka is a trouvé u ne  s olu tion à  sa longu e a ttente  du  traversie r qui d evait le  c ond uire  hors de  Manh attan hier .

GE N E V IÈ V E  O T I S - D I ON NE
L E  D EV O I R

A lo rs  q u e les  exp er ts  ét aie nt  en cor e à la r e-
c h e rche hier  d es causes de la gigantesque pan-

ne d’électricité qui a tou ch é l’est des États -Unis et
l’Ontario jeudi, des millions d’h abitants restaient pri-
vés de couran t, d e transpor ts en commun  et d’eau

potable dans plu sieurs villes. D evant la gravité de
l’évén ement, les auto rités canadienn es et améri-
caines se sont conjointement entendues pour mener
une impor tante enquête dan s le bu t d e cerner la
s o u rce de la crise et de compre n d re comment la pan-
ne de courant a pu s’étendre aussi rapidement.

Les autorités américaines estimaient h ier  à 30 mil-
l i a rds de dollars par jour les impacts économiques de

la panne. La coupure d’électricité a affecté plusieurs
compagnies, aux États-Unis et au Canada, qui n’ont
pas pu ouvrir  leurs por tes hier  matin. Les épiceries
et les restaurateurs ont perdu de nombreux pro d u i t s ,
comme ce fut le cas pour plusieurs particuliers. Les
Bourses de To ronto et de New York ont cepend ant 

VO I R P AG E  A  8 :  R E T O U R

LENT RETOUR À LA NORMALE

N E W S C O M

Les  se rvices  d e mé tro et d e trains  d e banlieue ne re p re n d ro n t
vra iment que  lu n di.

C L A I R A N DR É E  C A UC H Y
L E  D EV O I R

«O ù est Dieu? Dieu est part o u t . » Il est bien révo-
lu le temps où les petits Québécois  enton -

naient en classe de telles phrases toutes faites sort i e s
tout droit du petit catéchisme.

En th éo rie, le s yst ème d’ édu cat io n n’ est  plu s
confess ionnel depu is  2000... E x i t l’ imprimatur d u

c l e rgé sur les programmes ; fin i
les commissions scolaires confes-
sionnelles (depuis 1997); les ani-
mateu rs de pasto rale payés en
p a rtie par l’Église sont re m p l a c é s
par des  animateurs à la vie spiri-
tuelle et à l’en gagement commu-

n a u t a i re; les cou rs  d’enseignement religieux n e vi-
sent plus à inciter  les jeunes à cro i re .

Co mplèt emen t d écon fess ion n alisée, l’école?
Non. La loi o blige tou jo urs  les écoles  à of fr ir  le
choix entre l’ en seignement religieu x cath oliqu e,
p rotestant et l’ens eignemen t moral.
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Religion à l’école:
un flou art i s t i q u e

■ A u t res  informations  en pages A 3, A 8 et  C 1

P A UL I N E  G R A V E L
L E  D EV O I R

O n ne s aura sans d oute pas de sitôt la
cause réelle de la mégapanne qui a pa-

ralysé le n ord -es t de l’Amérique du Nord ,
jeu di. En rais on de la déréglementation
dans le secteur de l’électricité, qui
o u v re  d avan tage la p or te  au x
poursuites judiciaires, les princi-
pales sociétés de production et de
distribution d’électricité hésitent
à ass umer u ne quelconq ue re s -
pons ab ilité dans cet événement
sans précéd en t. Mais , selon des
e x p e r ts, l’élément déclen cheur pou rr a i t
ê t re aussi anodin que la présence inopinée
d’un écureuil ou d’un oiseau sur u n tran s-
f o rm a t e u r, la conception pour le moins ob-
solète du réseau américain ayant contribué
à la réaction en ch aîne qu’on a obser v é e .

L’Amériqu e d u Nord  es t d esser vie en
électricité par q uatre grandes grilles — du
mot anglais g r i d — interconnectées en tre
elles: celle de l’Oues t, celle du Texas, celle
du Qu ébec et celle de l’Es t, au sein  de la-

quelle s’est produite la spectaculaire panne
d’hier soir. «Ces grilles n e sont pas synchro n i -
sées les unes aux autres [elles sont indépen-
d an tes  le s un es  d es  au tres ] , ce qui  fa it
qu’u ne perturbation qui survient dans l’une
d ’ e n t re elle s ne se répercu te pas chez  les
a u t re s », rappelle Mich el Arm s t rong, dire c-

teur du contrôle des mouvements
d ’ é n e rgie chez Hydro - Q u é b e c .

Mais  qu el a été le problème à
la source de cette panne? A-t-il eu
son origine aux États-Un is ou  en
Ontario? «Dans un monde dérégle -
men té où on n e fournit un serv i c e
que si on  est prêt à payer, personne

n’a intérêt à dire la vérité tout de suite en rai -
son des multiples poursu ites judicia ires qui
peuvent s’ensuivre », affirme Richard J. Mar-
ceau, doyen de la faculté de génie de l’Uni-
versité de Sherbrooke. 

La déréglementation de la
p roduction et de la distr ibu-
tion de l’électr icité aux États-
Un is  et plus  récemmen t 
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Un écureuil aurait pu
p rovoquer la panne

Craignant les poursuites, les grandes
sociétés de production hésitent à

assumer la responsabilité de la panne

Personne 
n’a intérêt

à dire la vérité
tout de suite

Au fond,
l’Ontario

serait-il atteint
du même

syndrome que
l’Amérique
elle-même ?

■ A u t res  informations  en page B 3

Les responsables canadiens et américains de la sécurité
cherchent ensemble la source de la crise


